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Le signe de Dieu 

Monsieur le Directeur, Monsieur l’Aumônier des Dominicaines de Fanjeaux, toute la communauté 
des prêtres et des frères de l’école Saint-Joseph-des-Carmes vous adressent leurs meilleurs vœux  

de bonne et sainte année 2013 ! 
Ils invitent tous les paroissiens des Carmes et de Fanjeaux à venir tirer les Rois à l’école 

le dimanche 06 janvier 2013 à 15h30 (Vêpres et Salut à 17h00). 

 Avec la fête de Noël et les fêtes qui suivent, 
l’Eglise nous remet en mémoire ce que fut la vie de 
la Sainte Famille, modèle et exemplaire de toute 
famille qui veut être catholique. Il y aurait beaucoup 
à dire au sujet de la famille et de la vie de famille, 
et nous allons essayer de nous limiter à l’essentiel.  
 Le plus fondamental est sans doute ce que 
disait saint Thomas de façon si claire, pour nous 
rappeler que le mariage, avec l’ordre, sont les deux 
sacrements qui ont pour but, non pas le bonheur ou 
la sainteté personnelle, mais le bonheur et la sain-
teté d’autrui : « Certains propagent et maintiennent 
la vie spirituelle par un ministère uniquement spiri-
tuel : c'est l'affaire du sacrement de l'ordre, d'au-
tres le font par un ministère à la fois corporel et 
spirituel, ce que réalise le sacrement de maria-
ge qui unit l'homme et la femme pour qu'ils 
engendrent une descendance et l'élèvent en 
vue du culte de Dieu. » 

 Il y a ensuite ce que l’abbé Berto rappelait 
dans une lettre du 1er septembre 1958 : « Un en-
fant n’est pas heureux si on le gâte, si on cède à 
ses caprices, si on lui donne raison quand il a tort. 
Un enfant est heureux quand il est absolument sûr 
qu’ON L’AIME, tout simplement ; mais qu’on l’aime 
pour lui-même, pour sa valeur infinie devant Dieu, 
sans défaillance, sans faiblesse, sans caprice (car il 
y a aussi les caprices des éducateurs, et même des 
papas et mamans) mais avec égalité, constance 
d’action, patience, fermeté inlassable. C’est cela 
aimer. » 

 Le même abbé écrivait déjà en 1938 : « Le 

superflu fait parti du nécessaire, je veux dire qu’il y 
a des moments où on a plus envie de fumer une 
cigarette que de manger du pain. Et je ne voudrais 
pas qu’on insistât auprès des enfants sur leur misè-
re matérielle, et qu’on leur répétât sans cesse qu’ils 
doivent se tenir déjà heureux d’avoir vivre et cou-
vert. Non, ils ne se sentiraient pas heureux à ce 
compte, justement parce que dans aucun domaine 
le cœur humain ne peut se contenter du nécessaire, 
étant fait pour la surabondance de biens. Retenez 
bien cela pour comprendre comment vous devez 
faire la charité, et pour comprendre aussi pourquoi 
il y a tant de gens aigris dans le monde, qui pour-
tant ne manquent pas du « nécessaire », ou de ce 
qu’on est convenu de regarder comme tel. On a 
trop confondu le nécessaire avec le suffisant. Et 
c’est pour cela que nous avons la guerre socia-
le. » (Lettre du 4 septembre 1938)  

 Ce superflu si nécessaire, c’est le premier bien 
du mariage : la famille. C’est ce bonheur qui ne se 
trouve que dans la vie de famille, où chacun est 
heureux d’être ensemble parce c’est en famille 
qu’on est le mieux, quelle que soit l’activité que l’on 
fait ensemble, où papa, où maman, où chacun est 
prêt à renoncer à des choses même excellentes 
pour donner à sa famille cette part de bonheur née 
de sa seule présence qui fera le bonheur de tous et 
de chacun : dimanches en famille, messe en famille, 
vêpres en famille, pèlerinages en famille, promena-
des en famille, jeux ou musique en famille, travaux 
en famille, sorties en famille, visites en famille, 
journée des familles en famille, kermesse en famil-
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le, etc… Bien sûr, il sera toujours possible que papa 
et maman, de façon exceptionnelle, soient absents 
au repas du soir, en raison de quelque invitation ou 
cérémonie (voire même une conférence !), mais ce-
la sera plutôt rare. Il sera possible aussi que tel ou 
tel enfant soit absent pour une activité particulière 
ou une invitation, mais cela aussi sera exceptionnel.  

 De mémoire d’enfant, je n’ai pas le souvenir 
de l’absence de mes parents ! Je ne me souviens 
pas qu’une quelconque jeune fille étrangère à la fa-
mille soit jamais venue les remplacer ! Des dames 
venaient aider mais non remplacer l’être irremplaça-
ble : maman. La maison sans maman, ce n’était 
plus la maison. Elle ne s’en absentait que lorsque 
ses enfants n’étaient pas là (à l’école, par exemple). 
Je n’ai pas souvenir qu’elle ait été absente, que ce 
soit le matin pour nous réveiller et nous préparer un 
petit déjeuner avant de partir à l’école, que ce soit 
le soir quand nous rentrions de l’école ! Même pour 
motif de piété, même avec le saint motif d’aller à la 
messe, aux vêpres ou ailleurs, je suis certain que 
maman aurait eu mauvaise conscience de nous 
abandonner, de nous laisser nous débrouiller le ma-
tin, à midi, le soir ou le dimanche après-midi (et je 
suis certain aussi que papa ne l’aurait pas suppor-
té !). Elle était toujours là, et cela suffisait à notre 
bonheur ! Mon père exerçait sa profession pour ser-
vir la société et nourrir sa famille, et maman faisait 
« vivre » cette famille où nous étions heureux d’être 
aimés par un papa souvent absent et une maman 
toujours présente. Et lorsqu’il était présent, papa 
savait faire vivre sa famille et occuper ses enfants 
de mille façons (jeux, musique, promenades, visi-
tes...). Certes, nous avions aussi des amis, mais 
rien ne valait cette « amitié » qui se vit en famille 
entre frères et sœurs, sous la sage conduite des pa-
rents, ou entre familles amies.  

 C’est une pieuse illusion de croire qu’on puisse 
se sanctifier en-dehors de son devoir d’état. Or le 
devoir d’état des parents catholiques c’est d’être là 
où sont leurs enfants, pour que vive la famille qu’ils 
ont fait naître et en faire une « petite église ». La 
place d’une mère n’est pas à l’église quand ses en-
fants (et son époux !) sont à la maison. La place des 
parents n’est pas dans toutes les sorties ou réunions 
aussi utiles et sympathiques soient-elles, mais là où 
les attendent les besoins de leurs enfants. Ce n’est 
pas l’union des pères, des mères, des parents – tou-
tes choses en soi excellentes – mais l’union des fa-
milles au complet qui refera une société chrétienne. 
Ce sont les familles qui doivent s’unir en tant que 
familles, et non pas leurs membres isolés des autres 
membres. 

 On me reprochera peut-être de ne parler que 
de la mère mais qui peut oublier que sa vie a com-
mencé dans le sein de sa mère, et que la vie des 
enfants et de la famille n’est autre que la vie de la 
mère continuée dans tous ses enfants. C’est la mère 
qui a donné vie à la famille, et c’est elle qui en de-
meure l’âme et le cœur. Le mariage se dit en latin : 
matrimonium, et non patrimonium (le patrimoine 

n’a rien à voir dans la définition du mariage !). C’est 
à partir de la mère et de la maternité que s’est tou-
jours défini le mariage. Le définir autrement c’est 

aller contre la nature des choses. Saint Thomas ne 
dit rien d’autre : « On peut dire que ce mot de ma-
riage (matrimonium) signifie la fonction de la mère 
(matris munium), car c’est à la femme surtout 
qu’incombe le devoir du mariage, c’est-à-dire l’édu-
cation de l’enfant. Dans ce qui distingue le mariage, 
la mère a une plus grande importance que le père. » 

 Autres temps, me direz-vous ! Autres condi-
tions de vie également ! Assurément, mais surtout 
autre esprit, esprit venu de ce monde dans lequel 
nous devons vivre et qui veut nous persuader que 
pour être charitable il faut sortir de chez soi, s’ouvrir 
au monde, aux autres, en multipliant sorties, confé-
rences, réunions, activités caritatives, etc… quitte à 
laisser les enfants grandir tout seuls, et abandonner 
leur fragilité aux séductions de ce monde, qui saura 
profiter de l’absence des parents pour s’infiltrer chez 
eux et dont on sera surpris de découvrir la présence 
quand il sera trop tard. Et ce sont ces mêmes en-
fants qui préfèreront ensuite partir en « soirée » 
pour retrouver des « copains » ou des « copines » 
plutôt que de passer la soirée en famille… Et viendra 
un jour où leurs parents pleureront sur les malheurs 
des temps quand ils découvriront l’ingratitude et la 
déchéance de leurs enfants ! 

 Exagération ? Peut-être, et je confesse volon-
tiers que tout cela supporte des exceptions, comme 
toute règle. Mais, comme son nom l’indique, l’ex-
ception doit demeurer exceptionnelle et ne pas de-
venir la règle. 

 Le fond de la question se situe dans l’engage-
ment pris par les parents le jour de leur mariage, 
engagement pris devant Dieu de conduire leurs en-
fants jusqu’à l’état d’homme parfait. Saint Thomas 
(et l’Eglise avec lui) est on ne peut plus clair sur ce 
point. Examinant le mariage selon la loi naturelle 
(sans qu’il soit nécessaire de faire intervenir le sa-
crement), il conclut ainsi : « L’instinct de la nature 
incline d’abord l’homme vers la fin principale du ma-
riage, l’enfant et son éducation complète, car la ve-
nue de l’enfant n’est pas le seul bien désiré de 
la nature : ce bien est aussi son éducation et 
son acheminement jusqu’à l’état d’homme par-
fait, c’est-à-dire, l’état d’homme vertueux. À  
cette fin, en effet, dit Aristote, nous recevons trois 
choses de nos parents : l’existence, la nourriture, 
l’éducation. La conclusion suit : un enfant ne peut 
recevoir l’éducation et l’instruction familiale que s’il 
a des parents certains et connus, ce qui ne se pro-
duirait pas si aucun lien obligatoire ne liait, l’un à 
l’autre, l’homme et la femme. Or c’est en cela que 
consiste le mariage. » 

 Le sacrement de mariage élève cette réalité à 
l’état de véritable « ministère spirituel », analogue à 
celui des prêtres. Pie XII, dans un discours à de jeu-
nes époux en 1951, n’a pas craint de développer 
cette analogie, rencontrée déjà chez saint Thomas : 
« Comme l'enseigne le Docteur angélique saint Tho-
mas d'Aquin, ce sacrement qui a consacré votre 
union, fait de vous « les propagateurs et les 
conservateurs de la vie spirituelle, selon un 
ministère à la fois corporel et spirituel » qui 

consiste « à engendrer les enfants et à les for-
mer au culte de Dieu ». Vous êtes, toujours sous 
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la conduite des prêtres, les premiers et les plus pro-
ches éducateurs et maîtres des enfants que Dieu 
vous a confiés. Dans l'édification du temple de l'Egli-
se, qui ne se compose pas de pierres mortes mais 
d'âmes vivantes pleines d'une vie nouvelle et céles-
te, vous êtes pour vos enfants des précurseurs 

spirituels, depuis leur berceau jusqu'à l'âge d'hom-
me, et vous devez leur montrer le ciel. » 

Belle fête familiale de la Nativité à toutes vos 
familles, et bel an 2013 à chacune d’entre elles. 

Le Seignadou 

Chronique de décembre 2012 
 Le marché de Noël fut, cette année encore, 
une réussite due pour l'essentiel au dévouement de 
quelques mères de famille, aussi efficaces que peu 
nombreuses ! Que les bonnes volontés n'hésitent 
pas à se manifester les fois suivantes, pour un suc-
cès plus grand encore. N'oublions pas la parole du 
Seigneur, si oubliée dans notre monde égoïste : « Il 
y a plus de joie à donner qu'à recevoir ». Il faut dire 
que ce marché fut organisé le même jour que la ré-
collection paroissiale prêchée par le R.P. François-
Marie, ce qui encouragea certainement plus de fa-
milles à venir, puisque l'on pouvait dénombrer une 
bonne quarantaine d'enfants, encadrés par les chef-
taines des guides (merci à elles !). Puisse cette tou-
che particulièrement familiale continuer de perdurer 
les fois suivantes ! 

 Du 30 novembre au 5 décembre, notre prieur 
se rend à Causssade pour sa retraite annuelle. 

 Dans l'intervalle a lieu la nuit d'adoration noc-
turne pour l'entrée dans l'Avent. Si l'on ne peut que 
féliciter les quelques familles venues en corps cons-
titué pour arracher au Ciel des grâces de protection 
et de miséricorde pour notre cher pays et ses famil-
les, comment ne pas s'étonner du petit nombre 
d'inscrits au cœur de la nuit, de minuit à 6h, surtout 
quand on sait que le décompte de nos deux chapel-
les il y a quelques années atteignait les six cents 
fidèles... Heureusement que les élèves étaient là 
pour assurer la permanence. Et encore, même avec 
eux, le frère Jean-Baptiste se retrouva seul pendant 
un certain temps : même si l'on sait que les anges 
de la cour céleste sont certainement présents en 
grand nombre autour de l'autel, cela faisait malgré 
tout trop peu de monde pour adorer Notre-
Seigneur. Alors prenons de fermes résolutions pour 
venir plus nombreux lors de l'adoration nocturne 
demandée par M. l'abbé de Cacqueray pour le pre-
mier vendredi du mois contre les lois iniques qui 
sont préparées contre la famille, au mépris flagrant 
de la simple loi naturelle. Encore une fois, toutes les 
manifestations du monde ne remplaceront jamais 
ces moments passés auprès de Notre-Seigneur pour 
obtenir de lui pardon et miséricorde. 

 La fête de l'Immaculé Conception voit le pèle-
rinage annuel des Dominicaines à Lourdes. Cette 
année, la quasi-totalité des abbés des Carmes peut 
s'y rendre, permettant de rehausser la liturgie par 
une messe solennelle. La pluie, qui n'avait, pour 
ainsi dire, pas cessé les jours précédents, épargna 
cette année les religieuses et leurs élèves. 

 Le samedi 15 décembre fut fertile en activités. 
Tout d'abord, le spectacle de Noël des louvettes, 
chez M. et Mme d'Anglejan, qui fut une réussite. Le 
Père Jérôme, dans le cadre du MCF, donna chez les 
Lenoir, une conférence fort appréciée sur Isabelle la 

Catholique, occasion pour beaucoup de découvrir ou 
de connaître un peu mieux cette grande figure de 
l'Espagne catholique et évangélisatrice. Ce même 
soir, M. l'abbé de Cacqueray, de passage aux Car-
mes pour quelques heures, s'adresse aux plus 
grands des garçons présents à l'école ce soir-là. 
Avec des paroles fortes, il les invite à se préparer au 
combat qui les attend dès qu'ils auront quitté le co-
con de l'école. Le lendemain, il prêche pour le di-
manche de Gaudete. « Si trois saints Curés d’Ars 
suffisaient pour la conversion de toute la France, au 
dire du démon lui-même, à notre tour, soyons tous 
des chrétiens fervents, des saints ». 

 Belle réussite également que le spectacle des 
primaires aux Carmes, le jeudi 20 décembre, qui 
retraçait trois tableaux de la vie de Jeanne d'Arc. Le 
lendemain, jour de départ en vacances pour nos 
écoles, voit la relance de la Lettre de l'école, sorte 
de bulletin de liaison entre les parents et l'école des 
Carmes, permettant de les tenir informés des pro-
jets et réalisations mis en œuvre. 
 Le samedi 22, peut-être en passant par les 
Carmes, avez-vous aperçu l'un ou l'autre uniforme 
scout ? C'était une première « Journée Maîtrises », 
destinée à la formation de nos chefs et cheftaines. 
Conférence spirituelle, méditations et messe le ma-
tin, topos plus techniques l'après-midi (le comman-
dement, la formalisation, les vertus du chef, la sé-
curité), espérons que cela contribuera au plus grand 
enrichissement des enfants que vous confiez au 
groupe scout. 

 L’Enfant-Jésus nous a ré-
servé un magnifique cadeau pour 
Noël : le 24 décembre, deux 
bienfaiteurs nous offraient pour 
notre future chapelle, l’un la 
deuxième cloche, sonnant le ré, 
l’autre la quatrième, sonnant le 
fa. Notre reconnaissance va à ces 
généreux parrains. Le montant 
des dons s’élève à 117 170 €. 
 Environ 350 fidèles assis-
taient à la messe de Minuit aux 
Carmes : le temps clément nous 
a permis d’allonger la chapelle 
d’une travée, puisque plusieurs 
se trouvaient debout à l’extérieur. Un grand merci 
aussi à la chorale pour son dévouement à la veillée, 
à la messe de minuit ainsi qu’à celle du jour. 
 Enfin, ayons une pensée pour nos trois frères 
qui seront en récollection à Flavigny du 31 décem-
bre au 3 janvier 2013 : qu’ils nous reviennent bien 
reposés pour commencer cette nouvelle année dans 
les meilleures conditions. 
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1 - Encouragez-vous les catholiques à se ren-
dre à la manifestation organisée par madame 
Barjot le 13 janvier 2013 contre le projet du 
mariage homosexuel ? 

Non. Je le leur déconseille vraiment. S’ils y vont, je 
pense qu’ils en reviendront ulcérés s’ils ne le sont 
pas déjà par les propos indignes que ne cesse de 
proférer cette personne. Je me trouve en profond 
désaccord avec l’esprit que le comité organisateur 
de cette manifestation veut lui insuffler. Toutes les 
concessions, toute l’obscénité, toute la vulgarité, 
toutes les compromissions semblent permises pour 
faire du nombre à tout prix. 
Je ne critique pas les organisateurs de cette mani-
festation de rechercher le nombre. Mais tous les 
moyens ne sont pas permis pour autant. 
La présence d’un char gay dans la manifestation sur 
lequel les manifestants sont invités à venir danser 
est une infamie. Comment est-il possible que le pé-
ché contre nature, l’un des quatre qui crie vengean-
ce contre la face de Dieu, puisse être fêté et célébré 
dans un défilé organisé par des catholiques ? Com-
ment un chrétien ou tout homme à qui il reste un 
peu de morale naturelle ou de bon sens pourrait-il 
supporter de voir le vice applaudi ? Il n’en a pas fal-
lu autant pour que le feu du ciel tombe sur Sodome 
et Gomorrhe. 
Je rappelle par ailleurs que tous les pèlerinages, 
processions et manifestations catholiques sont nor-
malement  autorisés en tant que tels dans notre 
pays. Or, en cette circonstance, ce ne sont donc pas 
les pouvoirs publics mais les organisateurs eux-
mêmes de cette manifestation qui s’autocensurent 
et interdisent toute prière et tout symbole catholi-
que. Les catholiques se bâillonnent eux-mêmes : 
nous facilitons vraiment le jeu de nos ennemis. 
Rien ne peut être bâti en dehors de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. S’Il est mis de côté au début d’une 
entreprise, cette entreprise est vouée à l’échec. Cet-
te manifestation, si elle attire une foule gigantes-
que, n’en sera pas moins une gigantesque forfaiture 
pour avoir d’abord banni Notre-Seigneur Jésus-
Christ, pour l’avoir ensuite remplacé par Satan en 
hissant la pédérastie sur le pavois. 

 2 - Mais si vous n'invitez pas à venir manifes-
ter le 13 janvier dans la manifestation de ma-
dame B., que proposez-vous d'autre  ? 

J’invite à une nuit de prières qui aura lieu dans tous 
nos prieurés dans la nuit du vendredi  4 au samedi 5 
janvier ou dans la nuit du 5 au 6 janvier. Cette nuit 
de prières et de pénitence sera faite pour supplier le 
Bon Dieu, par l’intercession de la très sainte Vierge 
Marie, d’épargner cette vomissure supplémentaire à 
notre pays. Que l’on se mobilise nombreux dans 
chaque prieuré pour participer à ces nuits de priè-
res. 

Par ailleurs, il me semble que des associations ca-
tholiques (ou d’autres associations) de plus en plus 
nombreuses, déjà dégoûtées de la tournure qu’est 
en train prendre cette manifestation, sont en train 
d’organiser, ce même 13 janvier, un défilé qui expri-
mera publiquement la foi catholique. Beaucoup de 
catholiques et d’hommes de bonne volonté vont le 
rejoindre. Je ne vois pas des évêques ou des prêtres 
qui ont désormais annoncé leur venue à Paris, le 13 
janvier, se fourvoyer dans une manifestation qui est 
en train de dégringoler si bas dans la démagogie et 
dans la boue du péché. 

3 - Vous ne craignez pas que cette division 
nuise au combat global contre le projet de loi ? 

Je reconnais qu’il aurait été bien mieux, évidem-
ment, que cette manifestation déjà prévue ne rou-
gisse pas de porter haut et clair la défense de la loi 
naturelle et la proclamation de l’Evangile. Mais, 
puisque l’impossibilité morale pour un catholique de 
se joindre à cette manifestation apparaît nettement, 
mieux vaut alors qu’un autre rassemblement soit 
organisé qui permettra et des prières de réparation 
dans la rue et des admonestations  aux autorités 
politiques de devoir retirer leur projet.  
D’ailleurs, puisque le nombre semble tenir tant d’im-
portance dans les esprits, il est évident que l’exis-
tence de deux manifestations fera venir plus de 
monde que s’il n’y en avait eu qu’une seule, comme 
elle se prépare ! Grâce à Dieu, je pense qu’il y a en-
core bien des français qui ne sont pas prêts à ad-
mettre le grand n’importe quoi. Je connais des ca-
tholiques, écœurés par le projet Barjot, qui étaient 
sur le point d’annuler les cars qu’ils avaient organi-
sés pour Paris mais qui reprennent espoir à cause 
de cette manifestation séparée. Les médias addi-
tionneront les chiffres des deux manifestations et il 
sera plus grand que s’il y en avait eu une seule ! 

4 - Etes-vous très opposé à  madame Barjot ? 

Je n’ai rien contre madame B. (je ne la connais pas) 
comme je n’ai rien contre les personnes qui l’entou-
rent et seront présentes à ses côtés le 13 janvier. Je 
sais simplement que l’homosexualité est un péché 
grave et que c’est mon devoir de prêtre catholique 
de devoir le rappeler. Je pense que madame B. lèse 
gravement les catholiques en banalisant ce péché et 
en le faisant applaudir et que son rassemblement 
n’est certainement pas inspiré par Dieu. Elle fait 
(consciemment ou inconsciemment, je ne le sais 

pas) le jeu de la révolution en adultérant la réaction 
qui aurait pu avoir lieu, et qui pourrait encore avoir 
lieu - nous prions pour cela -si elle amende radicale-
ment son projet. En attendant, c’est faire œuvre de 
salut public de mettre un terme à la barjotisation 
des catholiques. 

La voix des supérieurs  
Entretien avec l’abbé de Cacqueray 

à propos de la manifestation du 13 janvier 2013 

http://www.civitas-institut.com/content/view/852/1/
http://www.civitas-institut.com/content/view/852/1/
http://www.civitas-institut.com/content/view/852/1/
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5 - Un dernier mot ? 

Oui, l’anniversaire de l’Apparition de la très sainte 
Vierge Marie à Pontmain est le 17 janvier. Je vou-
drais rappeler la magnifique phrase qui s’inscrivit 
dans le ciel sous l’apparition de Notre-Dame, le 17 
janvier 1871 : « Mais priez mes enfants. Mon 
Fils se laisse toucher. » Trois jours plus tard, les 
troupes prussiennes commençaient mystérieuse-
ment à se replier. Nous devons croire à la force de 
la prière pour demander à la très sainte Vierge Ma-
rie une victoire que nous n’obtiendrons pas sans 
Elle. 

Abbé Régis de Cacqueray, Supérieur du District 
de France de la Fraternité Saint-Pie X 

Quel catholique, légitimement fier de l’être, n’a ja-
mais souhaité voir rayonner la foi chrétienne autour 
de lui et faire lui-même découvrir à son semblable 
les merveilles du christianisme ? 
Quel fidèle, soucieux de pratiquer généreusement 
sa foi, ne s’est jamais demandé comment sa vie 
professionnelle pouvait être empreinte d’un esprit 
missionnaire ? 
La chose peut être parfois malaisée est cependant 
loin d’être possible. 
 
L’apostolat de la compétence 
 
Aussi évident que cela puisse être, il est bien de 
rappeler que la première chose à faire en ce domai-
ne est d’être un exemple professionnel. Pour qu’un 
chrétien soit un parfait missionnaire dans son entre-
prise, il faut qu’il ait un tel souci de son devoir pro-
fessionnel, une telle ardeur à le remplir, que ses 
collègues, étonnés d’une si exceptionnelle droiture, 
finissent par s’interroger sur l’origine de cette probi-
té. 
Inutile de préciser que cette perfection dans le tra-
vail suppose l’exactitude dans les horaires, la préci-
sion dans l’accomplissement du travail, l’ordre dans 
les affaires, la politesse dans les rapports humains, 
la mise à jour dans ses compétences, la largeur de 
vues dans les conseils, l’esprit de décision dans la 
pratique, etc. 
En un mot, avant de chanter « je suis chrétien, voilà 
ma gloire », il convient quand même d’arriver à 
l’heure… On nous rapportait il y a peu l’exemple 
d’un paysan dont l’honnêteté est devenue prover-
biale. Cet homme, non encore arrivé à la patience 
héroïque, exerçait néanmoins une telle impression 
sur ses semblables que ses collègues, moins honnê-
tes que lui, sollicitaient son arbitrage dans les diffi-

cultés, preuve s’il en est que l’honnêteté porte ses 
fruits et force l’admiration. L’estime qu’elle entraîne 
peut ainsi se reporter sur les convictions de celui qui 
l’a méritée. 
 
Ni relâché ni pincé 
 
Cette compétence, pour être apostolique, doit s’en-
tourer d’un maintien moral. Il serait malheureux 
qu’un homme, exemplaire dans son travail, se mon-
tre négligeant ou pénible pour le reste. C’est hélas 
le cas de ces hommes, irréprochables dans leurs 
prestations, mais insupportables pour le reste, pe-
sants à leur entourage pour leurs impatiences inces-
santes ou leurs remarques acerbes. Que dire égale-
ment d’un chrétien dont le devoir professionnel est, 
certes, accompli à la perfection mais dont le langa-
ge est émaillé de mille jurons et les conversations 
agrémentées de grivoiseries ! 
On nous relatait récemment l’exemple d’une autre 
jeune-fille traditionaliste dont la seule autorité mo-
rale – servie bien évidemment par un comporte-
ment conséquent – suffisait à faire taire sur son 
passage les propos grossiers. A l’opposé, un profes-
seur chevronné nous rapportait il y a peu, que la 
jeune-fille dont la mise était la plus légère qu’il ait 
vue de toute sa carrière était d’une famille catholi-
que traditionnelle. On imagine aisément quel rayon-
nement apostolique cette chrétienne pouvait exer-
cer auprès de ses condisciples… 
Si les laisser-aller n’édifie donc pas, un sérieux sé-
vère et pince à l’inverse effet de repoussoir. A 
moins de suspecter un extra-terrestre dans cet 
homme engoncé dans son maintien, on fuirait au-
jourd’hui un homme dont la conversation serait 
d’autant plus ennuyeuse qu’elle serait posée. 
 

Manifestation nationale 
Oui à la famille, 

non au « mariage » homosexuel 
Avec l’association CIVITAS 

 

Un car est organisé au départ de Saint-
Joseph-des-Carmes. 
Départ le samedi 12 à 19 heures, retour de 
dimanche 13 au soir. 
 

Renseignements : 
sur la table de presse des Carmes 

ou auprès de M. et Mme Jean-Pierre PACHE 
(f.pache@orange.fr — 05 61 83 07 10) 

L’apostolat au travail 
Par l’abbé François-Marie Chautard, recteur de l’institut universitaire Saint-Pie X  

(extrait du Chardonnet n°242) 
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Les vertus sociales 
 
Délicatesse, patience, amabilité ont de la sorte une 
part non négligeable dans cet apostolat. Signalons-
en une en particulier : l’attention. C’est cette vertu 
qui sait si bien allier la charité et l’humilité. Oublieu-
se d’elle-même, soucieuse de son prochain, l’atten-
tion ouvre les cœurs et les préparent à recevoir la 
vérité. Cette attention se manifeste à travers mille 
occasions concrètes : rendre service à un collègue 
au bureau, être le premier à se proposer… sans 
pour autant se « laisser marcher sur les pieds », ne 
pas laisser au collègue le client importun, s’intéres-
ser discrètement aux soucis de la personne, déten-
dre l’atmosphère s’il y a lieu… Cette charité peut 
aller jusqu’à visiter un collègue malade et lui propo-
ser son aide. 
Si ces vertus sont pratiquées, on pourra en venir à 
glisser plus facilement certaines vérités. A condition, 
de ne pas succomber au respect humain… 
 

Ni respect humain ni ostentation 
 
Sans vouloir prêcher des attitudes qui pourraient 
être imprudentes en certains cas, il reste vrai qu’il y 
a certainement trop de chrétiens qui cèdent au res-
pect humain. Sans doute ne faut-il pas arriver – 
surtout le premier jour – avec le chapelet en guise 
de collier et une bannière du Sacré-Cœur en lieu et 
place de mallette… Mais il n’est interdit ni de dire 
son bénédicité – quitte à susciter une discussion 
profonde – ni de disposer une image de la Vierge 
sur son bureau. Un confrère nous racontait l’exem-
ple d’un médecin qui avait dans son bureau une 
grande statue du Christ aux liens. Quand on sait 
l’autorité morale d’un médecin, encore aujourd’hui, 
on peut penser que cette belle profession de foi a 
suscité des discussions plus libres et plus profondes 
que s’il n’avait rien laissé paraître. 
 
La charité de la vérité 
 
Enfin, il s’agit de ne pas mettre la lumière sous le 
boisseau. A nous catholiques qui avons tant reçu, il 
nous sera demandé au dernier jour si nous n’avons 
pas enfoui en terre ce talent de la foi et si nous 
avons au moins essayé d’en faire profiter notre pro-
chain. Soyons donc fiers de notre belle doctrine et 
soyons comme des hommes auxquels il tarde de 
faire participer à une telle richesse. 

Il va sans dire que cette prédication de la vérité ne 
sera fructueuse que si elle s’appuie sur les qualités 
susdites. Mais celles-ci ne trouveront leur couronne-
ment qu’en se mettant au service de la vérité, de la 
foi. Il est évident qu’il ne s’agit pas de partir en de 
longs sermons où l’on risque de s’embrouiller faute 
de maîtriser son sujet. Mais il faut savoir intervenir 
– parfois énergiquement – quand le nom de Dieu 
est en cause ou qu’une discussion porte sur un sujet 
moral ou religieux. Ah, si tous les catholiques sa-
vaient l’efficacité d’une once de vérité ! Soljenitsyne 
aimait à dire qu’ « une seule goutte de vérité suffi-
rait à sauver le monde ». 
Gardons-nous bien également de ne pas donner la 
vérité comme on gave une oie. Il faut parfois assé-
ner la vérité, particulièrement dans les périodes de 
confusion et de mauvaise foi, mais il faut savoir 
aussi la donner patiemment et doucement aux néo-
phytes déjà éblouis par tant de nouveautés. 
 
La prière et le sacrifice 
 
Enfin, avant toute chose, il faut rappeler que tout 
apostolat commence et se termine par la prière. Il 
est bon de prier de temps à autre pour ses collè-
gues et de savoir offrir quelque sacrifice à leur in-
tention. Le Christ n’a pas sauvé le monde autrement 
qu’en offrant la prière sublime du Calvaire. Le servi-
teur n’est pas au-dessus du maître et il ne faudrait 
pas espérer convertir une âme sans l’avoir confiée à 
Dieu dans le secret de la prière. 
 

 
Ni tartuffes ni indifférents 
 
Sans donc jouer aux tartuffes, aux bonnets de nuit 
ou aux négligents, l’apostolat au travail peut faire 
l’objet d’un véritable exercice de sanctification. 
Il n’est pas rare, Dieu merci, que des fidèles, dans 
le cadre de leur profession, aient été l’instrument 
choisi par Dieu pour convertir une âme. Nombre de 
catéchumènes ont ainsi reçu le baptême à Saint-
Nicolas ou retrouvé le chemin de l’Eglise parce 
qu’un collègue les avait éclairés et guidés au mo-
ment opportun de la grâce. 
Qu’il y en ait de plus en plus est un vœu que tout 
chrétien devrait formuler. Alors, pour être clair : 
« au travail » ! 

À propos de l’apostolat : 

Quant à l’apostolat, sa première règle n’est 
pas d’être efficace, mais de prêcher la vérité 
révélée. 

R. P. Calmel 

Et du devoir d’état : 

Faire les choses petites comme grandes à 
cause de la Majesté de Jésus-Christ qui les 
fait en nous et qui vit notre vie, et les gran-
des comme petites et aisées à cause de sa 
toute-puissance. 

Pascal 
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Prochaines activités  —  dates à retenir 
 Vendredi 04 janvier 2013 — 19h00 aux Carmes : exposition du Saint-Sacrement jusqu’au lendemain 7h00 (inscrivez

-vous sur la porte de la chapelle) 
 Dimanche 06 janvier 2013 — 15h30 aux Carmes : galette des rois paroissiale puis vêpres et salut du Saint-Sacrement 

à 17h00 
 Dimanche 13 janvier 2013 — Grande manifestation à Paris contre le mariage des homosexuels (voir encadré p. 5) 
 Vendredi 18 janvier 2013 — 19h00 aux Carmes : messe des messieurs 
 Samedi 19 janvier 2013 — Journée culturelle à l’école royale de Sorrèze (voir tract ci-joint) 
 Dimanche 20 janvier 2013 — 16h00 : conférence du R. P. Jérôme sur les Cristeros (salle polyvalente de Villasavary) 
 Lundi 21 janvier 21013 — 11h40 aux Carmes : Messe pour le 220e

 anniversaire de la mort de Louis XVI 

 Mardi 22 janvier 2013 — 8h30 aux Carmes : messe des mamans avec prédication et possibilité de se confesser 
 Jeudi 31 janvier 2013 — « Prendre le temps d’un autre temps » (renseignements auprès de madame Maurin) 
 Samedi 02 février 2013 — pas d’activités du premier samedi du mois mais bénédiction des cierges à 11h00 suivie de 

la messe. 

Sur la table de presse       672 p., 24 € 

Le Père Roger-Thomas Calmel — Père Jean-Dominique, O.P. 
Le XXe siècle a vu naître un nombre impressionnant de prêtres éminents par leur si-
lence, leur prudence et leur amour de Dieu. Ils furent pour beaucoup une lumière 
dans la nuit, une force dans la tourmente, une consolation dans l'épreuve. Le père 
Roger-Thomas Calmel fut l'un d'entre eux. 

Cette biographie nous fait parcourir, munis des yeux de ce grand dominicain, les terri-
bles tempêtes de son temps : les suites de la Grande Guerre, la condamnation de l'Ac-
tion française, la guerre d'Espagne, l'essor du néomodernisme, le drame de l'Algérie, 
le concile Vatican II et les chambardements qui le suivirent, la réforme liturgique de 
1969, les choix douloureux mais nécessaires de la fidélité. 

Une grande âme apparaît au fil de ces pages — mais dans un corps si faible et si souvent malade —, 
un religieux doué d'une véritable noblesse sacerdotale, d'une sagesse profondément thomiste, c'est-à-dire 
réaliste et mystique, et d'une lucidité prophétique. Et qui garda jusqu'à sa mort la joyeuse espièglerie d'un 
paysan du Lot-et-Garonne. Son exemple et sa prière donneront aux chrétiens du XXIe siècle l'enthousiasme 
et la vigueur pour reprendre son flambeau.   

Merci à tous ! 

Le Marché de Noël a été un succès grâce à la contribution de chacun. Que toutes 
les bonnes volontés soient ici vivement remerciées : celles qui ont travaillé acti-
vement à la confection et la préparation des objets proposés à la vente, celles 
qui ont fourni les produits de commerçants amis, celles qui ont su transformer le 
réfectoire en une véritable boutique, celles qui se sont relayées pour tenir les 
stands sans oublier toutes celles qui ont bien voulu visiter le marché le vendredi 
ou le dimanche. Encore une fois un immense merci et à l'année prochaine ! 

Adoration nocturne 

Dans la nuit du 4 au 5 janvier 2013 aura 
lieu aux Carmes, à la demande de M. l’ab-
bé de Cacqueray, une adoration du Saint-
Sacrement en réparation et pénitence des 
péchés de notre gouvernement.  
Inscrivez-vous sur la porte de la chapelle. 

Epiphanie 2013 

Dimanche 06 janvier 2013, à 
15h30 aux Carmes : 

galette des rois paroissiale puis 
vêpres et salut du Saint-
Sacrement à 17h00. 
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Ephémérides du mois de janvier 2013 

16h - 17h : 

abbé Graff 

16h - 17h : 

abbé de Villemagne 

16h - 17h : 

abbé Marcille 

16h - 17h : 

abbé Peron 


